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Lab Premières lignes 1 A. 50,timbre 
‚ “SMPris ot 10 ots, par ligne en sus. sd oe 
{ LAMHAFE 9 Janvier. 
ier ce AD , s’empressa (6 noût 1844)-de-derffanrder à I'Únion des secours da 
EUN erts ‚… @ugstion du Texas. troupes imsrédiats. Accôder à dbtte requête, eût élé se dannör 
Nous extravons du Times les considérations suivantes sur | pàr trap de licence à l'égard dp la constitntion. — M. Tyler 
Vette grave question, qui est peut être à la veillede recevoir | Ìui-mêure le comprit—eten reffsant les troupes auxiliaires de- 
Uniëbotaeor. Se id NE Ben sanson |.mandées par le Texas,le cabinefde Washington prauvait qu en 
mon ottión, tant à cause du bill sournis au sénat par M. Benten}: … dk lr d Da mois 
& dohton irouvera le texte plus bas ê wen elke réalité le traité n était plus: ne affaire pen ante. Ua moi 
velsitijn, ‚Aras en P Das quô pa sui : | après, toutefois, M. Calhoua éérivit à M. Shannon ‚à Mexico „ 
Bean: gubwignt de changer l'aspect politique du ‘Mexique. | Ini endoignant de protester, dads dès termes plus énergiqnes 
ef kt que tet état dispute à lUnion américaine’ la possession que ceux employés jusqu'alord is contre la reprise des hostilites 
ik Es jj duecâtó du Mexique. gn 


ANVERS, : . 
u: NEE TODA, ENEN sn f ae Ee ‚ 
gi bi ks de Daed Geutieut un gemin iS" Vöïei quelqies pagsagpon. Hesia dctire. dn secrâtaire-d' tst 
Gidiko u” dé za ban ke hd ee pien in Tenge; fepaierte rejet . WT américain: zn 

EBM kn Exron par le séhat des États-Unis, nous eroyons faire « En renouvelant la guerre en ce moment, le Mexique ne peut avoir qu'un 
d Elie à uos lecteurs en le feur faisant eonnaître. senl but — sotamment d’erapêcher l'annexion du Texas à l'Union. Le Mexique 
TN ns sait parfaitement que le rejet du traité n'a fait que différer la solution de 
zt « Quoic 1 Bir it des E Uni 8 en , „ | cette question, mais ne l'a pas étouffée. Le Mexiijne sait que le congrés s'est 
%e le 7 koten ted: mis — & est ainsi que S eXPrI- | ajournésans avoir pris one décision finale sur cette affaire; qu'elle est encore 
7 € Lunes — ait rejeté le traité d’annexion, proposé par M. | pendante devant les deux chambres (V. B.), et qu'on s’occupe activemen! 
Ee or, elque ce corps ait par consêquent mis son veto consti- | d'obtenir l'adhésian du paysentier, par des démarches que fant à cet effet les 
i el à toute la transaction, le próstdent ct son secrêtaire | agens chargés de la colporter (fo canvass it); et, enfin, que selon toutes les 


ne 0 
L êtet (aL. Calboun), paraissent ne pas avoir le moins du monde, 
SU Compte de cette décision ; au contraire. ils semblent avoir 
Pig de donner des instructions, relativement à cette af- 
\ rde 1 eurs agens politiques; ils ont mandé à ceux-ci de par- 
mieten eeen comme d'une question qui continuait à être 
Or ae St même d'annoneer qu'elle était en voie de progrès. 
setie toute maniere, constitutionnellement, comme légalement, 
wrinci vid était fausse. Le sénat avait rejeté la question, 
zsenle palement pour viter ane rapture avec te Mexique ; et la 
San UIRSMOR dont il s'agissait encore, ótait l'èlection d'un prési. 
eit ideen de laquelle, au surplug, ótait tellement ineertain, 
b-} ût d &nmit même impossible à.M. Tyler de prévoir aan mois 
Ee ee bn Sl son succegseur serait dócidé à adopter l'af- 
deon annexion Ou, augontraire, à la récuser. Mais nous 
s…, /FONS aujourd'hui qu'il avait congu un plan à la fois plus 
plas rapide, dans lequel il était merveilleusement secon-- 
abord par Vabsnnge,desspin de Aanta-Anna d'envahir Te’ 
À. Ba heer tiun firikondes du général, 
patsoutje-inmaien devait être. 
ie EEE TS TE AN 
plas tard que le 20 juin 1844, M. Shannon qui venait 
Momué an poste de ministre plènipotentiaire des Etats- 
sp instructions de M. Calhoun. Ces instruc- 
„Sarie de demandes portant qu'il fût fait 
in ph arrièrées, que les Etats-Unis 
ede : BOUverneme icain ; et le mi- 
aietre fut chargò d'eraployer dans les tentatives qu'il ferait 
iv amener la terminaison de ces différends, le ton.des mani- 
Sestes de Buerre plutôt que celui des Communications amicales 
Usilé entre êtats voisins et amis, ik: 


Puis, après avoir fait de longues reprósentations sur ce sujet, 


is Shannon avait mission d’aborder la question de l'annexion. 
devait nier, dans les terines les plusPeremptoires, que le 
exique eût la facultó de discuter même le droit prêtendn 
he Drie de faire le traité dont. il s'agit; il devait enfin 
shal n «que des menages n'empêcheraient pas les Etats- 
zee oo Ae eRtPr one-mesure, que, après mûre dölibèration, ils 
bps considèrgat en droit de prendre, et qu'ils croient ur- 
Gale paar leur. gâretá et lenr prospórité. » 
BE ee dona le laagsge diplomgtique du pouvoir exócutif 
Be tats-Unis, el cela après que, lasresapze en question avait 


ae rudemment rejetêe par le sónat, tvkaslmaontrôle suprême 
‘eV relations extérieures de | Union auériggige 


ions verrans bientôt que ce pouvuir exóemtif spivait acti- 


. 
k te —_ 





soit perdue parquelque mouvernent en dehors de |'Uniou. 

Aucune combinaison politique n’a été poursuivie avec plus d'ardeur et de 
persistance, et cela par l'un comme par l'autre des deux grands partis qui di- 
visent 'Uniou. On pense généralenent que le Tezas fut compris dans la ces- 
sion de la Louisiane, et qu'il fut abandonné à tort, sinou inconstitu- 
tionnellement par le traité de Ie Floride en 1819 (1). Depuis lors, et sous l'in- 
spiration de ces pensées, ainsi que de la conviction intime que cet événement 
est nécessaire à la sûreté età ta prospérité de l'Union, «onaconstamment eu 
envueicit'annerionduTeras.» 






Les aveux que contient cette missive excitent au dernier de- 
gró l'indignation du Times; il dit ne pastrouverde termes 
assez forts pour qualifier l'audace de cette confession politique. 
Puis il continue: 














« En vóritó, le ministre mexicaig 4taït liejr de röpondre (31 
octobre 1844). que, «ea jp müïssivedadslait complètement la 
» manière. trdmpause dent le Mexique avait été si longtemps 
» traité par Îes Etats-Ünis;» Après cette declaration, la réponse 
ex posuit fes erreurs auxquelles on avait donné un caractère de 
légalité, et la violation manifeste de tous les devoirs d'amitió 
et de voisinage, qui avait été commisaà l'égard du Mexique, 
lorsque le Texas lui fut enlevé. Cette rêpunse donna lieu à la 
correspondanee virplente qui arena la rupture des relatiens 
diplomatiques entre les Ftats-Uafds et le Mexique. 

Et ainsi le président Tyler a-réassi — en l'absence du con- 
grès, nonobstant le vote formdl du sónat, et par l'allógation 
des inêmes réclamations que ce bote avait repoussées, — oui le 
président Tyler a réussi & rendre la position réciproque des 
deax républiques telle, qu'un eonflit paraît être inóvitable; et 
J'occupation du Texas lui-mêmesera probablement la première 
conséquence d'une rupture, 

Si notre manière d'envisager fa question est la bonne, c'est 
au trinmphe seul des partisans de l'annexion , dans le fait de 
V'élection de M. Polk, qae M. Tyler devrad'échapper à une 
aceusation publiqne et au plug grand châtiment exigó par 
Ja loi , — car assuróment. il s'est rendu coupable d'an 
énorme. abus du pouvoir que la lui attribae à ses fonctions, 

Mais sur ves entrefuites — et oeci n'est pas le point le moins 
important del'affaire, tant s'en faut — les agens américains 
ne demeuraient pas inactifsen Europe. D'après une dépêche 
adressèe le 12 août dernier à M. King, ministre des Etats- 
Unis près la cour des Tuileries, il paraîtrait qne dès son 
arrivéea Paris, ce diploimmate fat regu par le roi Louis-Philippe 
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sur Ja: marijë gd en: 


LE AD 


At 


“eer 


ren la même politique en Europe. NN 
du -präparatifs de guerre , qui, eependant, frrent taten 
onee da Mexique, fournirent un nouveau prêtexte pour la |: omm aen 

Panamese hath d Á ie UE B Permar 4 „du? i ï 
eu Aatzon de ces étranges démonstrations ; et le président comen AP merten lede rd de ne de ed ed, 


Eferait des démarches quelque peu hostites en vers les Etats-Unis 
ige pourraient leur donner qretque juste sujet de plainte, » 
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portées par des hommes les avaient pi@lEde;-Le góriéral Mao Leod et les au- 
tres prisonuiers reconnus valides verfei8ettäe partie à pied pour Puebla, lors=: 
qu'on me contraignit de monter sur ùb d&-ech Anes. J'avais ri de bon: cour At 
Guanajuato , parce que j’étais à chèvafet pârde que mes-coupaguinis vero 
quaient enx-mèmes de leurs ridieuledinontutes; mais j'éprouvai, je l'ävoue, 
un vifsentiment de hante et de colóré'én me oyant forcé de faire mon entrée 
dans la ville des Moutézumas sur df afl qui n'étaitani sellé ni bridé. D'ailleurs 
il avait suf d'un mot au représedtani dT’ Angleterre pour obtenir la mise en 
liberté de M. Falconer, et malgré les äCtives et nombreuses démarches faites 
en ma faveur, je de: el 
veux de mes compegnonsd’inforluáêt 

* Fentrai à Mezico par la porte de Vera-Cruz. Nous étions si fatigués, si mal 


du doernal de La Raye. — 10 Janv. 1845. 


URS MEXICAINES. 





& Ier 


à 7 , eenn verd 
Male de de mie pouvait pas larder à se décider; vous approchionsde la capi- 
Sum oapper. Poblique; un jour de marche nous en séparait à peine, Árrivés à 
pri Pefour de’ la route „on mous fit faire halte. Ms Navarro, séparé de nous , 


EI bi\ * 1 
Aint ebrenchement de droite, nous saiefmses celui de gauche, Où nous con- 
fn 
‘ 


& Ilon? nous lignorions. En vain:neus interrogeàmes les dragons qui 














vÓrlaiënt: e Qusen zaba? a Qui sait? nous rópondirent-ils, b 
midi, le-3 février , le aflèbre lac de San-Cristobal nous apparut tout-à- | à fondre en larmes ct à prier Dieu. Heureusement pour nous l’hôpital de San- 
ons agne eu Je tempe de le contempler;{wòn nous fitentreret | Lazaro, où l'on nous conduisait, n'était pas éloigné de la garita. Nous y ar- 

en POUS enferma daùna le palais de Cristobal, ancienne habitation d'été: des 
Pred ®pagnals, qui, ahaadonnde depuis des sideles, tombe aujourd'hui 
Sinatra es: La olef n'était pas retirée de la serrurev de la porte principale ‚ que 
Maine Mt accoururent au galop vers notre nouvelle prison à travers la 
beiar Un d'eux étaìt mon associé ; il obtint du chef de votre escorte la-per- 

hit rde me voiret de me parler. Avec quelle joie je lui serrai la main! c'é- 
Mâyrg he Mier ami que je revoynis depuis mon départ; it m'apportait d’ail- | 

bis. so, ie hnee nouvelles. Injustement privé de ma liberté depuis einq 
Wisr;’) Haix enfin Oa eadee, il mete promettait , il en paraissait sür. 
exienin ent plus disposéà le croire que le lendentain matin un officier 
Falconer porta de Mexico l'erdre de relâcherimmédiutement MM. Van Nees 
, Bar €68 Bapérances si légitimee ne desnient pas se réalisor eneore L An 
hed Jnessager portenr d'un ordre de mise en liberté, je regusda visite 
ta liste de” F'arals un violent rhumeet aa fart accòs de fidvre; U mê porta 
A dans, maladen, st j'appr:e par lui qu'en eetio queksté j'allais être con- 

Enedt, ° bâpital do Mexivo. En effet, le nratin du 3féewier , quinze Ânes 
: me A bride farent umenás à la porte de notre: prison ; trois fitières 

jen À nnen . 

8 Hair Án Journai de La Haye d'hier. … 


franchîmes le -senil !… c'était un hospice d’incurables, et uels incura- 


nouvelle, combien je regrettai de n’avoir pas os& profiter, par dálicatesse, du 


de et sombre, où nous n'eûmes pas, d'autre lit quele plancher. Cette anli- 
charnbre abontissait à une grande salle garnie de hamacs. 


épaule me réveilla. En ourrant les yeux J'apergus devant moi te docteur en 
elrefde l’hôpital, escortó de son majordeme et de plusieurs carabins ou infir- 
miers. Le médeci 1 me fit diverses questions, täta-mon ponis, ezamina ma 
langue, et me prescrivit une médecine et la diète. J'ens beau protester con- 
tre eette ordonnanog, elle regut son exécution, bien que je n'euse réellement 
besoin que de repos et de nourriturt. Tous tes Teziens amenés à l'hôpital fu- 





grande salle. A man grand eugretje reslai avec quatre ou ding de mes com- 
pagnous dans lo eorridor servant d'antichambre eù nons avions d’abord été 
déposés ; mais nous nous félioifkmies tous.mutuellement lersqsenous eûmes, 






vu qnelques-uns de nos infortenés voisins., 


Houston, qui à cette bpoqueêtalt encore en forrctions va Fezes, } 


apparences, aette question sera résôlue à notre avantage, à moins qu'elle ne il 





et que S. M. tui déclara qu'en aucun cas son gouvernement ne | 










meurais risonnier! N'étais-je pas assez hamilié mèmeaux, 
vêtus et si souffrans, que toutes les. femmes qui nous virent passer se mitent 


rivâmes bientòt: mais avee quel sentiment d’horreur-inezprimable maus en 
bles !… des lépreuz, des lasarinos, comme on les appelle au Mexique. A cette 


cheval, du guide et du passe-port qui m'avaient attendu sur la routeà un: 
lien désigné ! Ce soir-là on nous enferma dans tine espèce d'antichambre froi- - 


Le lendemain matin j'étais encore àssoUpì, quand un coup frappé sur man 


tent soumisaun même régime; Jes-plas mnlades obtinrent un hamac dansla'| 
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Les lettres et paquets Nrd 
euvoyés à ta direction fraacne 


Ge qüielo Times rapporte ici se trouve cònfirmé par une note 
adressóe à M. King par M. Gálhoun. Cette note étant de nature 
à intéresser le lectear, nous In faisonssuïveb: 

» Washiggfou, 12 apût 18M, 


Monsieur ‚j'ai mis votre dépêche n° 1 sons les year du pe aide; il m'a 
donné l'ordre de vous faire savoir qu'il l'a lue avec grand plaisir, surtaut la 
partie où vous parlez. de la réception cordiale due vous.a faite le roi, et'del son 
ugsuränee de sentimens amicanx erivers les Etats-Unis. Le président apprécie 
surtout h&utement la déclgratien du roi , portant que jamais son gouverne 
ment ne fera une démarche hostile ou qui puisse causer un prójudiee quel 
congue aux Etats-Unis. Cela est d'antant plus satisfaisant que nous pensions , 
d'apt®s les premières nouvelles reques, que la France devait s'uuir à l’Angle- 


. terre pour protester contre l’annexion du Texas , et faire da eomwluns efforts 


penr engager son gonvernemeut à retirer la prapestben.d'apuenion, à de con - 
dittonque le Mexique pourra reconnaîtro.enm indépepdence. IF est heureux 
de conelure de votre dépêche que la nouvelle ,en'ee qui concerne la France 
du moins, esffausse. Vous aves fait votre devoir en assurant le roi que le but 
de Panneaton sera poursuini avec une incessante vigueur, en denuant volre 
opinion que la grande majoritédu peuple américain est en sa faveur, et qu'elle 
aura lieu bfontôt. Je suis persuadéque vos espérances se réaliseront avant pgr. 
Chaque jour affarblit les mancutres politiques qui se sont opposéesà cette 
inesure , et fortifie la canvietion que non-seulement elle était habite , mais 
encore juste et nécessaire. 

» Vaus avez sainement fait la part des intérête de la France et de l'Angle- 
terre vis-à-vis du Texas ou plutôt, pour mieux dire, les intérêts apparens des 
deuz pays. Lú France ne peutavoir qu'un intérêt commercial en désirant la 
conlinuatioi de son indépendance séparée, tandis qu'il est positif que l'An- 
gleterre considère au-delà un intérêt porligge auquel elle attuche appatem- 
ment une grande importance, Mais selon nous, l'intérêt des deux pays contre 
la mesnre est plus Mntile que réel. Nila France, ni l'Angleterre, ni nrême fe 
Mexique, ne peuvent s'y op poser s’'ils considèrent impartiatenrent la question 
dans toute son étendue, dans toutes ses conséquences. Sous ce point de vue, 
et s'il est vrai que la paix, l'eztensien du commerce et la sécurité soient pour 
ces pays des objete de potitique première, on peut, jecrots, prouver quo sí 
ces puissances consentent à une mesure aussi fortement désirée par les Etats- 
Uniset le Tezas pour leur prospérité et leur sûreté mutuelles, elles porirrant 
bien plus facilement accomplir une ceuvre de suge politique qu’ea y résis- 
tant, » f Ì 

« Plus tard, — poursuit le Times — une conversation eut 
lien entre M. Guizotet M. King, dans laquelle il est dit que te 
premier aarait dóctaréque la.Fraánce n'avait paint conseuti à 
sejoindre á l'Angbeterre paur peotester Portret! Günwion. Le 
cabinet de Washington en conclat que la Framce ne serait pas 
disposée — quoi qu'il arrivât — à prendre une contenance 
hostile par rapport à l'annexion ; ce qui pins est, q're la France 
abandonnait totalement le principe de l'indépendauce du 
Texas, commesì elle ne f'avait jamais retaaads, out cotnige si 
elle ne l'avait-admisequ’afin d'encosttaget 1Buion hrertdiine 
dans le pillage da Mexique. Nd Erden 

M. King regut:Fordre-d' infor te roi Louie Riiilipps--dae- 
affaire de l'annexion serait poussée avec une viguear anuvel. 
le, que la majorité abgolue du peuple amnérieain ee natien 
à la question, et que Ie Texas serait certainemént Htentôt an= 
nezxé à Il Union. ik 

Une pareille nêgnciation menée À Paris, devait prodaire le 
plus puissant signe d'encouragement que le projet & ahrecion 
pût obtenirde l'Europe, puisque |’ Angleterredemenrait seule 
à maintenirl'indépendance du Texas. El nous faut ajouter que 
cette nèguciatiun met la bonne foi de la France dans un jour 
bien équivogne. ‚ 
Oui, nous demandons à savoir catégoriquement si le gonver- 
nement frangais n'affectait pas des’ unir à nons pour mainteair 
lestatu quo au Texas, d l'épogwe mbme- où il-faisan de tetles 
protestations à M. King? DE en 

La question est grave ; nous attendons nne réponse. _ 

M. Calhoun, cependant, s'empressa de prafiter de cette cir - 
constance, et d'abord il établit la question sar ses bases réeltes : 
v'existence et les intérêts de V'esclavage. Noua voyons ensuite 
‚qu'il fait un appel à la France — et cela avec une confiance 
q'ie nous aimerions à croire ma! fondée — pour. que cet état 
se ligue avec l’Unioe, afin de dètruire une politique qur tend 
ayant tout.à l'abolition de lesclavage sur. le continent ammégi- 
cain. Adinettant qu'un des principaux objets de ta potitfqhe 
suivie par l'Angleterre dans cetta_question, est d'arcêter: les 
vroerès et l'influence de lesclavrage,'M. Crethoun soutiëknt:due : 
t o Etre og en tn &r, re ' EE NEE 








… Latèpre, maduts presque inconnue aux Etats-Uiis, est; à'ce qa il parait, 
assez comunuue au Mexique. Dès qu'une personne én-eét dêteiute, vn ta con- 


-iltit par ordra supérieur dans lhòpital de San- Lü; où ellerdste onfermée 


juanu’à sa mort, car une guérison serait regárdên amine: uir mêmcte ; aussi 

toutes les fenêtres de l'hospice dea Lasarinos sont-elles garnies d'épais gril- 

lages de fer, qui rendent une invasion impassible. Pourquoi tant de rigueur, 

puisque l'on ne eroit pas à la contagion? A quoi bon emprisóntter aînai oes 

mialheurenx, puisqa'on permet à leurs perëns et àleurt amis dé venir tes 

visiter, causer avec eux, les toucher mémeP C'est one contrrdietion queje 
ne m'ezplique pas. Ie: e 


Rien de plús affreùx à voir qn'une victime de la tèpre'; je n'aï pus le-cou- 


„rage de décrire les épouvantables ravagesde cet horribbecancer… Tettgae 
‘je vivrai, je verraise dresser devant moi dos têtes ones hes, ‘wets biuche, 
' d'óú s'échappent; on ne sait d'où, des sons inarticalés.… Bhebietv! de 'dtütratl- 


‘on? tous ces débris êmeöre vivans d'êtres humöies, qui ne chtii/r eert pas mé - 
me l'espérance d’arsêter jamais les rapides progrès de bew Ade mortelle, 
ne pensent qu'à s'amuser, et peraissent, à qui peut ler GbR 
pendant deuz lougs mois, parfaitement henrens. SMN 
parties de cartes aùles jaueurs n'ávaient pour vuige DP U quart de nez 
ni'ùne moité de doigt. Ceuzqui nejonent put, bites “tusfque, et les an- 
tres dansent, même avec des béquilles,Je:ne répabe, à rak teque Pai out dire; 
je raconteceiguej'aiva, ror bed Re 

Qattre jours se passèrent airgf,ENmjun pk urtedooteur Venait nous rendre 
une visite, et je pacvins& loborrainere qusgém'ävais plas besoin de móde- 
cine. J'espérais ent je. l'aroue, que B. Elis, le représentant des Etta- 
Unis à Mexiéo, ohtiendraitemoias mediriss en liberté sous caution: je pro- 
misysi l'on veulsitm’'ouvrir les.pogtgaeë ma prison, de me présenter à toute 
réquisition devant les agens ded ‘patioe, tantil me tardait de sortir de cet 
Hospice. Gar ntje pusdröwe: Bie ma demande m'était aacordée. Le 
einqutbtrejour de notre serie San-Lazaro, nous recumes l'ordre, moi ef 
‘digde mes courpagnons, de ränrasser nos lits, c'est-à-dire nos couvertures, et 
de uous préparerau départ. Sept malades restèrent avac lès lépreuz. 

Placés soës lagarde d'une forte escorte, on nous conduisit jusqu'au oeritré 
de la ville, etnous fimes halte devant ne porte flanqnte de deux petits córps 
de bâtimeus de terre. Un vieïilsrd- nous ouvrit, C'était une prison. A-pelatd 










« La France ne peùt avoir ancun intérêt à V'accomplisserment 
>de ce grand dessein (celni d'abolirl'esclavage), mais qu'au 
» contraire ses intérêts, aînsi que ceux de tontes les puissances 
» continentales d'Europe, sont diamötralement opposés à cette 
„entreprises E 4 

En d'autres mots, 
des ètats européens exige non-seulement qu'ils twlèrent Ves- 
clavage en Amériqne, mais encore qu'ils l'encouragent et le 
‚protógent; — et qu'en conséynence Î’ Europe-continentalg doit 
„secorider |’ Amèérique dans l'exécution d'actes de spoliation €t 
Ëe maufaise foi, jusqu'à présent sans exemple, mais d'où dé- 
“gend et l'on n'en -fait pas un mystère — le maintien de l'es- 
x elarage dans F' hêmisphère móridional. 
==“ Ainsì la question se trouve mise à nu par celui là même qui 
„en est V'avocat le plus passionné ; ainsi sont-mis an grand jour 
Jes odieux motifs qui engendrèrent cette tactigue abominable, 

— Vagrandissement de l'Union anréricaine, dans le but avéré 
de perpêtner la condition servile-de la race noire. Certes 
HF humanité sera surprise de ces róvêlations, ct elle aura en 
exécration les faits qui Tui sont rêvôlés. . 

La principaleraison (mais non pas da seule, bien entendu) 
‘ajui nous porte à nous lever contre Vannexian du Teras, c'est 
‘Thorreur que nous éprouvons de eette vio'atian des droits hu- 
“mains et de la jnstice divine, de cet horrible esclavage que 
nous avons extirpé dans les colonies britanniques ; et c'est en 
se faisant le défenseur opiniâtre de l'esclavage et des intérêts 
de Ìa traite des noirs, que M. Calhoun ‘cherche à gagner Ia 
*y mpathie da gouvernement francais. 

Peù nons haporterit les sarcasmes dont il se plait à gratifer 
marre philantropie et notre fanatisme; nous sonrians de pitió 
‘aprand.aons vovons que ridicalemeut on nous sappose le désir 
te menopoliser, zu moyen da travail libre , tomntes les produe- 
vins tropicalés, et de dominer Je commerce, la navigation ét 
A'industrie da moride entier. 

La politique de l'Angleterreest sacróe anx yeux des Anglais, 
‘parce que c'est Ha politigne de la libertè, de la justice et de la 
“civilisation. Youloirla juger d'après les exigences d'an intérêt 
„womêentané, c'est folie, c'est mensonge. Mais qrand aussi nous 


resterions seuls pour défendre ces grands principes, noms se- | 


rions debout, el nons anrions à opposer à nos adversaires ka 
force Ta plüs terrible que jamais la Providence ait placêe dans 
nne grande nation. Nous ignorans quelle sera la part que nous 
“devrons prendre aux èrénemens qui peuvent résnlier de cette 
‘eontention ; nors wonblierons point que le maintien de la paix 
„est le premier devaïe és Koigies d'état, et que Tes crimes el Irs 
‘circonventions qui se commettent daas Vaatre hêmisphère ne 
pèsent pas sur Ja conscience des Anglais. Mais jamais natre pa- 


‘Litique ne fut attagprêe aver une injastice plus‘eriante qae pee 


vette dépêche d'n ministre americain, êerite expresscment 
pour qu'il en fût fart usage euntre nous à la evur d'un de nos 
aplus intimês alliës. » 


Le Times tersuine son article remarguable,en plus d'un en- 
droit, parcetie plrrasd: 


« Nems sommes-convainens que la seule mention de ce qui 
„prèêcède sulfiex pour saulever Ìa juste indignation des habitans 
dece pays; et pour Faire connaitre au sonde entier Ta nature 
rêclle decens procddés gorhdaleus, 


annen ma 


Pour complèêter eet eXposé-de l'état où se {rouve actuclle- 
ment la questien dn Texas, nous faisons snivre ieì : 
le. La 


dauble résolution relative à V'annexion du Texas, qui 
aetò prêsentêe dans ies deux chambres du eongrès, et dont 
voiei Ja tenenr s. 


Résolu par le sénatvetlaehumbre des représentuns des Etat-Unis assem- 
blés en congrès, que l'annexion et l'union de. la républigge da Tezus ant 
Etats-Unis anra lieu, corsme il a été eonvenu le 12 avril dernier, dans les, 
termes suivans: k 

Art. der. La répnubhlique du Tezas, agissant d'après le vaan du peuple et de 
toutes fes branches de son gouvernement, cède atx Etats-Inis tous ses terrie 
toires, pour que les Etats-Unis les gardent en pleine propridtéet sonveraineté 
et se les annexent comme un de letirs territoires, et les soumettent aux mê- 
mes règles eoustitutionnelles que les teurs, Cette cession comprend tens tes 
terrains -publies et les’ places, les terres vacantes, les mines, les miudraux, 
les lacpactés, les daurces, tes édifices publics, fortifications, casernes, ports, 
perts de refuge, la mariae et ses chantiers, les docks-magasius, armes, arme 
inens et équipemeus, Ics archives et documens publics, les impâtset droits 
noi puyés art jur de éelinnge des ratilications sn traité, 

Art. 2, Les citoyens du Texas seront ineurporés daus Union américaine, 
eppuyés et protégés dens la libre jonissance de leurs libertés et de leurs pro- 
priétés, el actinis, en laut que le perinettront les principes de la constitutior 





SE) eid NE 


-entrés, on neus enferma dans une petite chambre garnie de plusieurs mates nouillés > côté de leur hamac, prisientà voix basse el se frappaient la poitrine chaque fois que j'atteignis la porte de sortie, an moment où j'atlet® 
: fronchir te seuil, le factiouunire m'arrêtgut me prisit de retourner à Zn 


lats ; sur chasyue mutelas étuient étendaesdenx couvertures fort propres, Heu- 
sens dans notre infortune de ne plas voir et de ne plusentendre les lépreuz, 


ehes qu'il nous fat impomible de, deemir, et 


geóliers de nousreennduire à San-kaggro. 


Mes prières no tardèrout pas à êtroseznucées, Le 19 février je fus atteint de 
Ju petite vérole; et, bien que j’eusse été vaccing, catie maladie me Gt cruel- 
ement sonffir. Le 25 j'eusta consalatina d'ôtsertenostärg duss in graude salle 
deihospiee des lprepz. Malgré mes soulfrancen, je ne:dkeisie pan ale guérir. 
prneptemees, car je savaia gee tous les Tesiens valides étaicná. ' 
Santiago, chargés de chaînes ot obligés de travailler dans les-rues. Enfin, M. 
_ Lumalers- aon assanid, étant purtj pour l Nouvelle-Orléane, aucune oonst- 
pératien ne m'empêchait plus de médditer et de réaliser des projets d'évasion. 
Le 26, un képrens mourut dansle selle. Ponr Laer le temps je Jottsis ao pi- 
squet avro unde men cantpagnona, Ue inferior vint nous prier de parler bus, 
perce qu'an deman semblables agomisait à quelques pas do nous. Notre partie 
terminge, Naus zemlomes nqs_cartes dans notre -pooke, et je meretirai dend 
mon hemar.Quelétesmeg speatacle j'avais alors sous lesycuat A ma gauche un 
moribond recevoit hea dâradegs secours de ba religron: à ma droite ua groups 
de lépreux était vecnpl Bomer pus cartes, et seule la présence du prêtre les 
coutsaignait à 18 PS Werlestan-hrogemment leurs émotions; dans un coin 
un autro malade tirait des sons-jogogsd'une- muudo!ine. En face de moi.on 
vieillerd.déjà horriblement défigurd,-otdpai demait mourir. quelines semines 
apsèp Îemait des cigaritos over un -sang:Soejd, stoïöpue: An milieu de la salie, 
autour dn foarneau de charbon, d'autres lépreux groupés faisaient « bauffer 
des tortiliaa gt sg. sacontaient des. histuires. plaisantes wui Jea-diverlissaient 
beancoap, benjuger par les éclatade rive étoufés qu'ils laissuient éehapper. 
de temps en temps B ns DE k 
Vivemeut frappé.par ces contrastes, je migbandonnai à des réflésions d'au- 
tant plus tristes. qua. ja eammenguis à m'halisoer àde:pareilstubleanx Ma 
sensibilité s'était déjà émoussée; la vue d'un lépreux vo me causait plus ni 
étonnement ni pitié. Tundie que je mereprochais ainsi men indifférenee, je: 
m'endormsis d'un profond sommeil. Vers minuit les cone-d'ane cluche et un 
bruit de pas me réveillèrent.J’ousria kes veux cl je-vie-défiler devant moi un 
certége tandbre: des prêtres et desiafemiers, qui portaient doe eierges al 
lumés, sedirigeaient lentensent, en faisant deu signes de ereis at en murwmu- 
vaat dea prières, vers le lit du lépreuz; dout sameonfesdeur venait de reoe- 


que bientôt nous soppliâmes nos 


Wait de dernier soapir. Tous les malades, réreillés-petiune moi,s'dtuieatage-Â lespoird'échapper en même tempa à la surveillance de mes gardiens. Mais 


M. King dit explicitement que l'intérêt. 


' 
traité, en tont que ces points entreront dans les vues de la puissance con- 


fédérale, àla jouissance de lousdes droits, priviléges ct inimunités det ci- 
tayens des Etats-Unis. 

Art. 3,4,5,et 6, Ces articles s'occnpent de arrangement des contestn- 
tións qui pourraient s'élever, et des sommesà payer pour amortir les dettes 
du Tezas. Une somme de 350,000 dollars sera payée au trésor des Etats-Unis, 
dguatre:vingt-dis jours aprös [Sèhange des ratiBations : to 350,000 dottarsà 
Frédéric Dawson, de Baltimore, ou à ses héritieré, contre le même montant 
de bons 10 p‚ c. du Tezas; 20 100,000 dollars poor le rachat des bons de l’é- 
quier du Texas qui pourraient être encore en circututien lors de échange 
des ratifications. 

Art. 7, Juaqu’à ce que do nouselles mesures aient été prises, les lois du 
Texas resteronten vigueur „et tous les officiers du pauvoir exécutif ou judi- 
einire conserveront leurs emplois, à ezception du présidentet du vice-pré- 
sident. : 

Art. 8. Aussitôt aprèsles ratifications du traité, le président des Etats- 
Unis, d'après l'avis et le consentermneat du sénat, nommera une commission 
(ui se rendra uu Fezas et recevra le transfert du territoire, des archives el 
propriétés publiques de ce pays au nom des Etats-Unis, Il y exercera le pon- 
voir exéeutif, pour l'application des lois, jusyu’à ce qu'il y ait été ultérieure- 
ment pourvu. 

La résolntian suivante a êlé proposóe dans le sénat : 


« Que le président soit requis d'inforerle sénat, sile pouvoir exécutif est 
en pussession de renseignemens satsfaisans et conipletsrclativement aux det- 
les pnbiiques da Texas: el que s’il en est ainsi, il les conrmuuigue un sénat, 
avec le chaffre de ves deltes; qu'il soit reqnis, en outre, d'intormer le sénat si 
quelqnesadditionsont été faites à vette dette depuis Ja signature du traité son- 
mis uu sfuat à la derniëre session. Le président sera requis, en outre, de faire 
connaître au sénat les quutités de territoire du Texas concédées antérienre- 
ment ù la sigusture du traité par le gouvernement cspagnol, mezicain et 
tezien, la qaotitd territoriale actueltenent non concedée et les concessions 
duist domuine, qui, depuis la signature du traité, acaient pu être faites par le 
gouvernement tezien, s : : 


2° Lebill sonmisau sénnhar M. Benton, pour V'annexidn 
conditionnelle du Texas à l'Union. Voici le teste de ce bill qui, 
au départ du batean à vapeur, avait été In deux fois, el renvoyò 
ensuite an coiuité pour les felations extêrieures, sur la motion 
de M. Archer. 


Hest décrété par le sénat et la châmbre des représentans des Etats-Unis d'A- 
uécique, assemnblós en congrès,que per oelfe-ci te président des Etute-Unis est 
chargé — et qu'il lui est recommâändé-d’ouvtir des négociations, avec le 
Mexiqueet le Texas, pour la détimitation, et Pannexion du dernier de cesdeux 
états à la républigjue des Etats-Unis, sur les bases suivantes, à ssvoir : 

te Les frontières dn territhire annexé seront tractes dans M prairie déserte 

à l'Ouest des Neuces, et le latie des hautes terres et des élévations munta- 
greusestqyni séparent lesenuxdun Mississipi de celles du Rio del Norte,et à la 
latitude de 42 degrés Nord, 

20 La population du Texas donnera san assentiment à ladite annexion, soit 
par un aete parlementaire,soit par quelqae aatte scte aatlreutigue exprimant 
Ia volantéde la mujorité. en a 

83° Uu état, gui aura nom € l'état de Texas » avec des limites traces par tui- 
même, el d*mre étendue qui ne derra point excöder celle du plus vaste ólut 
de l'Union, sera admis dans I’Unieu américeine, en vertu de cet acte, sar uu 
pied d'égalité complète avec les élats primitifs. 

40 Le reste da territoire arnexé deïneurèra en la passonssian dès Etats-Unis 
quien disposeroat comme d'un territoire.à eux appartenant; ce territaire au- 
ra nom : « leterrtoire Sud-Ouest. » B oe 

5ò L'escluvage sera pour jamais aboli dans les parties Nord et Nord-Ouest, 
dan det territoice, à V'Ouest du 10° degré de latitude (méridien de Greenwich) 
de manière que tout le pays aunext soit divisé, aussi également que fuire 
se pourra, en deux états dansl'an desquels l'esclavage sera maintenu et 
dans autre desquels l'esclsvage sera aboli. 

Ge L'assentiment du Mexique à cette annexi 


ne juge que cet sssentinient n'est pan nécespnire. 
7e Les antres.points accessoires de V'apnezion devront être aptanis par un 


dractante. 





La démission hanorable arcordöe par arrêté rayal 
à M.J.J. de Rovère vari Bresgel, de ses fonctions d'iiispeetbür- 
gênéral de l'enregistreinent, lüia été accurdée à sa demande. 





Par divers arrêtès royaux du 7 courant, le Roi a nommó: 
Professenr ordinaire dans la faculté de philosophie spéeula- 
ive et helles-lettres à l'universitté de Leide, et Interpres Le- 
gati Warneriani, M. T. G. J. Juynbol, remplissant actnel- 
tetment les nrêmes fonctions à Vaniversité de Groningue, en 
remplacement de fen M, H. E‚ Weyers; 
Prafessens dans la faculté des sciences exactes et d'histoire 
naturelle, à la même université M. J. G. Ermerins, remplissant 
actnellement les mêmes fonctions à | Université de Groningse, 
en remplacement de feu M. P. J. Ustenbrock ; 
Professcur ordinaire dans la facalté de philosophie spócula- 
tiveet belles-lettres, à Ja nième université, M. J. M. Schrant, 
actuellement adjoint à cette faculté en qnalité de professeur 
temporaire, en remplacement de M. Siegenbeek, nommê pros 
fessenr êmêrite ; : 
Prafessenr ordinaire dans la frcultô des sciënces otactes el 
d'histoire naturelle, à In même Université, M. F. Kaiser, ac 
tuellement professeur extraordinnire dana ladite facnlte. 





Par disposition du 6 courant, le Rgi a sanctionné l'élection 





en signede deùil. Quand le cadavre du défunt eut éië placé dans sa bière, 
quand une dernière priére eut été dite pour le repos de son âme, le cortége ! 


manis nous sonchkeus sm acmesciant Ja Providence; muis loin de saméliorer } fanébre, l'emporta dans Péglise de l'hôpital, où il devait bin en rte { de mes vernpagnone un groupe de femmes qui, 
nôtré sort s’ett enipiré. Getle pièce renfermail une telle quantité de chin- f dela sépulture ; la lumière des cierges s'éloigna pen à peu Ù 


ë Par dispa- | 
raître, puis la grande salle retomba dans le silenceet l'obsanritá de Ja nuit. 
Le 10 nrars, veille de Ja Suint-Luzare , fat:oonsnesótentsentier aux. pré- 


paratifs de la cérémonie du lendemain,- Des eavriers fermèrent solidement,,| tiyues; une henre après ces deux hommes nous apportèrent un ezc 


avec des pièces de bois, la parte printipale de- la grande salte, pour contrain- 
_ dre la foufe à entrer et à sortirpardeipt petites porten latúrales et éviter ainsi 
tent encaiubrement. On nettafa et on décera la salle; on orna de festons, 
«-Shariktsiddeanps avec.soin perloutbù il pouvait frapper les regards des visi. 
; teurs: be ploncher regat- une couchede-coutearjaune, et. de longues bandes 
‚de mousseline rouges, blanches et bleues figurèrent au plafond des berceau 
aux formes variëees. Enfin ses guirlandesdefleers‘entourérent tous les hamaos. 
‚Les Mexicains ont, je dois Id reconnaftre, vn talent merveillenz pour ce gen- 
re de decoration. 


- vaient.poue la plupartque qnelgues jours à vivre, eá-dantle visage était plus 


-enssenl dté jeunes, beaux, asanrús d'un dong avenir, 'certains de plaires au-: 









on etaux lirnites sne-mention= 
nées, devrn être obtenu par un traité: à moins que le congrês des Etats-Unis 


du: 20-ü:, | 


| pitale par la cour provinciale de Holtende- Méridionale. 


woetigde devises les murs et.les fampes. On colla le mot caridad, | ger nue voituser 


Le 11, dès le matin, les lèpreux fivent leur toilette, Ces iafortunés qui n'a- |. diners épisodes de la vie de la suinte Vierge. Lesgirsenu, lee femnogs an 


_é'ò, demi rongó ‚par d‘horrilfes plaies , se consriront d'oripcans eemmesils| dans totre salle, où a'dtaient déjh rénnies,onfre qualqnes étraogers, di 


de M.D. D. Buchler comme seerétaire perpétuct de la 4 da sf 
de V'institut roval des Pays-Bas. 3 









Par arrêté royal da 15 décembre dernier, il est allouê, sur 4 
trésor, une sommede 1000 florins, accordée à ta communaufk 
israêlite de Brédda, comme subside pour la construction d’ ui 
nonvelle synagogune et d'une école. ae 


























































On apprend que la Reine a fuit mettre à Ìa disposition ie 
Vadministratian une somme de 300 fl. pour les nécessitcux 
Vile de Schokland. 

nn ve Ee; 
Lebudget des dépenses de 1846 et 1847. À 

Nous avansdonné, dans notre n° du 30 dérembre dern!ersil 
somme globale de Vestimation des diflérens chapitresdu b:-i,88 
des dépenses pour les années 1846 ct 1847. Voiei commer: dl 
sommes se trouvent rôparties dans les-tlivisions des chapitros :4 

CHAPITRE Í°r, Maison du Ros, fl. 1,250,000 pour 1846, ct 4 
1,250,000 pour 1847. -f 

casritne [Ì, Hauts-oolléges et cabinet du Roi, estime àd 
662,110 pour 1848, et à fl. 660,310 poar 1847 ; à savoir: à 
division, les Etats-Gónéraux, fl. 271,080; 2e division, le col 
seil-d'état, fl. 88,900, 3- division, Ia chambre des coniptes,® 
120,700 ; 4e division, ba ehancellerie des denx ortdres, fl: 87, EN 
ponr. 1846, et fl, 86,500 poar 1847 ; be division, le eunseil’ 
raldigne, fl. 22,800; 6° division, le cabinet du Roi, fl. 31,3 
et en pensions, Ù, 40,009 ponr 1846, et fl. 39,000 pet 
1847. B À …à 

cuapirge III, Département des affaires-étrangêres, óvalff 
pour 1846 et 1847 à fl. 537,972, se ropartit comme suit : 15° di 
vision, Fraisdn département, fl. 64,512; 2° division, frais das 
bassades et de consnlats à l'òtranger, fl. 423,460 ; 3e divisiaig 
dépenses diverses, fl. 13,500 ; 4e division, pensions et auträ 
paiemens qui viendront a eesser, fl. 86,500. d 
crapiras ÏV, Département de la justice, dont l'estimatid 
pour 1845 s'élêve à fl. 2,487,372 et celle pour 1847 à 
2,513,242-se répartit dans les divistons suivantes: 19 frais'd 
département fl. 70,850 ; 2v frais de l'ordre jadiciaire’f 
1,133,060; 3° fraisdela Haute-Conr militaire fl. 80,200 f 
1846 et fl. 81,070 pour 1847 ; 4° prisons, fl. 816,060 pour 18 
et fl. 845,060 ponr.1847, dans cette division sont compris H 
frais, les róparations ordinaires et extraordinaires des prisofë 
ainsi que le subside accordé pour l'organisation de maisons é 
détention,qni sont estimbs pour 1846-à fl. 145,300 et ponr [ê& 
à fl. 174,300; 5° Frais de justice, fl. 289,542;6° dépenses À 
 verses fl. 25,660 ; 7° pensions, fl, 72,000 pour 1846 et fl. 68; 
pour 1847, : nn ft 
cuarirge V, comprenant le Département de | Intdrie 
estime à fl. 4,041,770 paar 1846 ct à fl. 3,995,700 pour } 
sesuhdivise de la manière snivante: 1e fraisdú départe 
fl, 180,300 ; 2° ndmigistrations provinciales, fl. 645,980 
1846 et f.:61-1,980 pour 1847; 3e travaux prblicser Wi 
‘staat, fl. 1,8939,150 ponr 1848 et 11614500 pour 26 
4e l'enseignentent;fl. 520,030 pomnr: 1846 et 516,780 pour 1E 
5° Setences et Beunx-Arts fl. 121,310 pour 1846 et fl. 121, 
ponr 1847 ; 6° adrministratiun des indigens &. 218,000; 7e 
 pprimerie de l'état, porte pour ; 8° Ia gazette offiricti 
AT RIDO Ot ipidstrternwienite, fl, 190.350; 10e acini 
tratiòn deb bóis ét fofèts,fl. 67,009 pari TPG eCH Bh500 PA 
1847; 11° pensions, rentes viagères, cte. 11-152, 200 pour 148 
et fl. 142,200 pour 1847. K 
cuapirge VI, Département des affaires du gulte ‘réfort 
porté en estitnation pour 1846 et 1847 à ff. 1,649,606.5 
subdivise comme suit : 1" Fraisdu département, fl, 84, 28 
2e Ponr le culte rèformó, fl: 1,404,685.521 ; 3e pour le ct 
israêlite fl. 28,550 ; 4° Pensions, cte. fl. 182,481. - ie 

“cuarirne VIE, Département des affaires dw culte oa 
lique, dont l'évaluation pour les années 1846 et 1847 àfj 
563,382,85, so subdivise : 19 Frais'da département, fl. 25; 520 
2e Frais d'admistration, fl. 28,094; 3° Appointenrens de cútff 
etc. fl. 394,771,85 pour 1846 et 398,771,85 -paur 164 
4 Frais de In communarté des Jansênistes A, 10,300 ; 5c@8 
penses diverses fl. 48,000- pour 1846 et fl. 44, 000 pour 10% 
8° Penstonsdt. 59,691. be 

eeen ne a 

Jon hasrtescnur de justice a pronvuacó atant-hier son af 
dans Faffaire de la fille Antonia van der Burgh, pfbvenne d’& 
poisonnement et de val domestigue, condamnèéeà la peinê 


3 





La haute-cuur, oonsidörant que de fait il n'est pas conséf 








hamae. A retour de lune de ces expéditions malheurcuses, je trouvai at 
Besl jrg à en juger par leur 
teurs maniöres, devaient évidemmont appartenir àla plas haute classe 
société mezicaine. Après nons avoir interrogés avec une grâce charuf 
Pane d'elles donna à voix basse une commission preasde à deux de aes dee 


diner que leur maîtresse et ses amis voulurent nous servir etlés-mêm 
me fut 1m pnssibte de savoir leurs ‘noms. La foute'pattie, je distritruai a 
preux tout ce qui m’avait été donné pendant la journée. J'anrais pu en COME 


Le15 massple:jendi qui prócôde la Passion, je. fua témoin:de dens PB4 
bien différentes, mais non. moins oarectórsstigstes. Darant Je jour on & 
dressó dans la grande snlie, en. face de mon hamac, tn petit autel ornó.d 
petite statne eu bois du Christ, et d'énorultigehaadeliges, entourt de # 
landes da Bears, d'orangers, de denpeaus, de‘derisen, et surmoutd d'un 
tableau du erurifement, et de tableaux plus petite ce présen tan baipins Lin 


de la Jèpre, vêunes- de dense plus riches wiletius,. so rendirent en proc 


personues attachses à l'hospice,. Alors tons leu ssistans entonnêre 


eun deus ne paraiësailsnnger à.sa positieu, ct:pdurtant ils se miraierit tous f- ohmur une hymne bizarre dout.chague versal en terminait par le mot-deë! 
pour se peter... B . Jamais chant plusdouloureux n'avait retentià uses oreildes, Lu plu 

A neef hebres les. preiniers visiteurs arrivèrent; ils entraient par une des | exéuutans, privée de net, poussaioul des eris aux pnels aucune Epîthe 
portes latérules, frisaient lentement le tour de lasalle, ezaminatent l'un aprés | eautaitsteppliguer. A entendre ce conoert de gé-nisvemens discordags, 









' f'autce tousles matadee, leur ofraient en cadeaux ee qu'ils avaient apporké: 
pour eux,et sortaient par V'antee. porte, A ntidt fa fanle devint tellement con- 
sidgeeble qu'on craigwit unanomeut de graves accidens, Fautes ies classes de. 
laxnaiétd-y dlaient roprésentées. Ii y: avait des nobles et des mendians, des. 
smoineset des jouenre de: prolession, ‘des graudes dames et des filles do jeie. 
Les hamacs. nee nons orenpions moi et mes cOMpagnans se trouvaient 

„très-ragyprochés dela pocte d'entrdo; chaeun S'arrètait penr nous cantempler 
et pour mous fairg queldgusen. présans, D'abord je voulus refuser ces aumônes, 
dont je n’avais nul besvin; atais il me fallut les necepter, et man haine fut } 

„bientôt rempli de morceaux de puin, de gâteaur, d'eranges, de fleurs, de 
fruits, de puros (sizare ordinaire) de cigarotset de pièces de monnaie. De 

‘temps en temps je me mêlais & fe fante pâur me suuatraire à ces tómoignages 
futiganset huinilians de {a curiosiué et de la cominisération publiques,et dans 
















ces gures hidenses Solairdes par In luour rongeâtre das ciarges, on 16 
cru transporsé dans je ne sais quelle réunion de mauvais gönies ek deon 
Les chauts terminée, les prêtres, les infirmters ot les.fidêles quitte 

salle, Ala:s cammenga tue orgie dent jo couserveraì un souvenir terr 
des lépreux pinga de fa harpe, et tons sos compegzuens d'infortune qui OMEE 
en état de se soutenir sur leurs jambes, ceux mòine qui S'appuyaient pe 
cher sur des bóquilies, se dirent ù danser aunxsanade cet iitstruunent. MEE 
‚sucodda un concert, ct peadant plusieurs heures, de eo pieuzes lib 11iong 6AN 
mêrent les foraos öjraisdes des diuseurs af dea chaataurs... Forigaés pikte: 
ces exoòa, ils Bairaut par so rptiree ua à ou dans teurs hausas, et ptad'k 
noaibreuzes horloges de la ville sounêrent minuit, nu a'eutandit. plasels 
graude aalte de [hospice San-Lugaro yuo les soupirs élouffes d'en mel 
tazarina,-trop.inalade pasar voor pu prendre une part active aux cérds8t: 
zeligieuses ot auz divertissemens mondains de In soiede. 0 


Z 


dents OER 

Sat deeatentet Ala vie de personnes, casse }'arrêt de la 

deeirin. Înefnle et condamne l'accusée à un emprisonnément 

fl. er: Tans, avec déclaration d'infámie ‚ à une amende de 200 
UE frais, : 


8 x Ë TR PIC en f ORS: 

dee prin) ers et Roobol, ainsi que Mme Naret Koning, trois 

oirdrg PAK artistes du Thöâtre-Hollandais d’ Amsterdam, 
ENgagês par le directenr du Théâtre-Royal-Holtandais 


den 
ie Elte rêsidence à yvenirdetemps à antre remplir quelques 


les 


paprndi dernier MM. Peters et Ronbol ont jouê dans 

Shi oan Aemstel, et mardi Mme Naret Koning a rempli le 

ĳ Piineipal dans la Nachtwandelaarster 7 demain cette nes 

ee Jawers encore dans Madelaine. Le shoeês constant qu’ob, 

en tiei des artistes et la foute qe’ ifs attirent sont une jastè 

il Pense des sacrifices que M. Hoedt s'iinpuse, et dn zèle 
Wils &ploie dans l'intérêt da theâtre dont il a la direction. 


d' Algen €liques jours noùs avons donné une lettre adressée 


ried tablea u de cette ealanie frangaise; voici par contre 
ha: „brit d' Alger à un journal allemand : 
sue 3, ation de la calonie franguise, en Algérie, devient cha- 
: telelens Des dètails qui nous parviennent êta- 
k que la sécurité Le Eef AE 
règne dab sécurité la plus grande, pour tes voyageurs, 
Eropartion gardée aver la population et Vétendaede la France, 
Wwindres des délits qui se sont commis en 1844 a été beaucoup 
reen Algôrie, 
eli les journaux qui se pablienit dans cette passession fran= 
tene ip. *“orvespandanees dunuent en outre des renseigne- 
Commerg,” tietaigapssur le dêveloppement de ! industrie et da 
transactin, dans cette colonie, et jamais depuis 1830, les 
teind teschifì sur la ete, les exportations an dehors n'ont at- 
es riehe rè ee auquel elles se sunt êlevées en Ì 844. 
Car les Pe kelde Ogiques semblent y être considérables, 
tre aen ne 8 erg de cuivre, concédée pour. 99 ans à 
dlevóes sar de Marseille, de 6000 fr. prix de l'èmission, se sont 
D a 40,000 tret 1 avenir de cette industrie est mm mense. 
è meen lettre que. ARAS reproduite, le correspondant da 
Brie Heu es an riche marqnis espagnol, venu en Al- 
Yue ra Ee Oi de colonisation assez vastes, el qui, à ce 
eds mlait:) auteur de. Particle en question, se vit obligé de 
sen FSUE BA patzie, à cause des avanies que lai auraient fait 
eter les empluyés du gouvernement d' Algerie et des condi- 
| nd qu'ils nuraient attachées à la concession de 
io femandóe par le marquis. En regard deeette anecdote, 
gags le fait suivant, rapporté par toute la presse fran- 






deM. le gouverneur-génóral, a vehdade gréà gré, à M. 
el Valle San Juan, Grand d'Espagne, la ferme doma- 

sousJenom de la Rossanta, et ses dêpendances, 
Wen Bpenat-determinées par les soins de l'admi- 






Cxnâde ler dent la superficie no devra pas 
Voot del Aemepris entre Fa redoute qui est à 


b si ARE etVerbouchnre de I'Hamise. ll em- 
| behe fermes. La vente a eu lien moyennant 187000 fr, 

es à Ìa caisse du receveur des domainesà Alger. L'aequö- 
re constrnireet à habnter qnarante 


Di s'engage en outre à fai 
Pes qui seront placèes sur les points de la praprite qui lui 


itran f 
Aniane ef plus con venables,et ayant soin qu'elles setrouvent 
en Mte les unesdesantres. Udevra planter d'arbres frni- 
Yai 


nd à raison de trente par hectare, les terres 
did nnues suscepti bles de recevoir des plantations,: 
Vermimses ’ id aux frais de Paaquórenr , devront être. 
Dain ;, el habiitables dans un intervalte de cinq années à: 
Waiein Jour de Ù 

Stig rlestinóexà des, familles d'onvriers cultivateurs derrant 
‘Vaio dig UE frais âu Aancesstonnnire qui annexera un hec- 
Pont ye #chaetned elles; Les du®riërg caltivateurs traite- 


Mlercent vete tat reet ee dU trien 
Veni, goe tient ave Ii pir la, ééisfón Het maisons, dont 







Cumi. arro être payé en jounnêes, de 4n kaân M, le: 
dese, del Valle San Juan doit encore faire bâé se villa de 


den [© Maisons et dòpenser Ìk millian 250, 000 fevenetirg.ens: 


r 4 
“Avans de construction et de culture, » hen 


La r Ran 9 

: a Eranoe Contient un artiele qui mórite d'être Ìa ; le voiei: 

‚Ja ing ne n'ignore que la grande distinction qui sêpare 

atb iique deM. Cnizot de eelle de M. Molé est la question des 
Vlan à. On aUtribue gónóralement à M. Molé, une propension 





Ln 
« ia Ees EE n 
War gnsieM, Guizot vent entever à M. Motké cet avantage, et 
Nel sbireer son journal officiel le Globe que son antagoniste 
ks men ie maintenir lalliance anglaise, sans laquelle le 
% ent de juillet resterait isolé, 
treg Ag ore Holè sait tout eela, dit le Globe, et il sait en ou- 
Warie. faire une alliance diplomatique, comme ponr se 
S Ne ne vo vat être deux. Nous voyons bien l'un des Banvós, 
ine 
Te a " Pane RAE; er 
an Rosj ons jtmais à une allianee sériense entre la France 
geb brûtntn’ parce que Ia France intellectnelle et politique est 
Sragpire 


6 Pas presse : 5 8 , 

aì nd, E8S6 de voir arriver dans ses états ses amis les rópu- 
Mer s'il „9 Communistesde Paris, chosequ'il ne pourrait pas 
ia pee intimement allie aver zons. »» AN 
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ent. = . 
d bquif un at Vantre 





it 





neede iere d'Augsbourg pstblie nae corros- 

$ kds reproduisons ei-après, tout en laissant à In. 
squ'à bebo rponenbiliná de sa prophêtie: R 
Pius de el ne Connaît point encure le. non. du, 
U oa sers En ne On est gönéralement porté à crot-, 
Bebel parnissens nets, emme les momens da ca, 
le ne Hon. jl Comptés, il est test natnrel que le por-: 
Pas Ctre fort recherchég car iln'y a plas de 


a Pimes sur la sitnation de VAlgêrie, et qui tragait na 


tes points de ee vaste territoire et que, tontd- 


fa concession. Outre ces quarante fermes, vingt, 





VOns pas anssi clairement l'autre. Pour notre eampte, 


CAM mettrait en six: mois le fen ant quatte-coins de 
v:Soyons persuadés que V'empereur Nicolas. 


&uken convenir, un singulier aveu et un singalier | 
en sont bons à enregistrer. La Russie f- 
Paselreacansée stelle regousse In Francede juillet . 


Aris, sur un changement proehain de ministère. 


woindre doute que M. Molé ne rempluce M. Guizot avant un 
moisd’'ici, e'est-à-dire, après les débatsde l'adresseen ré- 
ponse au discours du trône, peut-être plus tôt, et c'est à cette 
circonstance qu'est due la baisse des fonds. 





Au moment de mettre sous presse, nous recevons le courrier 
de France et d' Espagne. Les nouvelles qu'il appourte sont sans 
iinportance directe, 

Le courrier de Londres ne nous est pas evcore parvenu. 


M. Villemain. 

Voiei ce qu'on lit dans le Constitutionnel : 

Lorsque fa noavelle de Ja terrible maladiequi vient de frap- 
per M. Villemain a éclaté tuut À-coup‚ on apuespêrer que leg 
premiers soinsqu'en lui prodiguait le rendrajent iminadiater 
ment à la santé,et Ia presse de Paris, par un mouvement sponta- 
né et unanime qui ['honore, s'est abstenuede dire teutela vérité. 
Elle ne voulait pas qu'il restât une ligne imprimee constatant 
l'ézarement passager d'une des plus: vives intelligences de ce 
temps, et que le matade, revenu à la raison, pût lire lui- même, 
dans quelques jours, qu'un moment il avait êté atieint de ce 
triste flèau qu'on appelle l'aliénation mentale Malhenseuse- 
ment, l'átat de M, Villemain, tout en laissant à ses amis et à ses 
mêdeeins les espêrânees les meillenres et les mieux fondées, est 
assez grave pour exiger un traitement de quelque darée. Iln'y 
a plus auenne utilité à taire ce que toùt leimonde sait ; il ya un 
intérêt publie à dire l'une des causes qe.ont troubtó cet esprit 
si leoide, nn ne 

Les rares qualités de l'intelligence de M. Villemain se trou- 





EE 


. vent unies chez lui à quelques fuibtesses de caractère. Il a l'es- 


prit dêlieat et Fame timide; il juge vite, devine ingênieusement, 
eritique finement, et en même temps il est plein de soaupgons et 
d'ingquidtudes; l'esprit est prompt, }' homme est faïble. Ce mé- 
lange de pênétration et de défaillanee explique parfaitement 


les fautes politiques qu’a pu commettre M. Villemain, et la fa- 


cilité avec laquelle il s'est laissò sacrifier par ses collègues, 
dans la discussion de la chambre des pairs sur l'enseignement 
pablie. II voyait elairement ce que lui commandaient le soin 
de sa situation personnelle et V'intèrêt du corps‘ dont il était le 


lehef ; mais la force et la confiance lui manguatent pour résister 


à l'obsessiaa ; il a fléchi sous le poids de la question redostable 
qu'il pouvait comprendre, mais non rèsoudre. 

Si le caractère de M. Villemáin n'est pas sans défauts, il a 
des qualités auxquelles on ne saarait rendre nne justice trop 
complète. Son dévoùment poor sa famille, Vexaltation de son 
amour paternel, acera par le chagrîn , ont souvent tonché ceux 
qui Fout vn environné de ses trois enfans, ceux qui l'ont en- 
tendu parler de sa femme ou vegrelter sa mère, 

Le parti hypoerite et rusé, pourqui tous les moyens sont 
sanctifiës per le but, avait cherché depiis lungten re à 
profit tes qualités ou les faibleeted: Bn niigtiret deë! Pirstrdction 
publiqne. Bn: certain iköntire higaëre d&tau vert" ét pabliá 


ä ( : je « RR sE: ” p 3 teati 

Be dende Goan . Pear Ms Libris rdt SQrtout remarqnabte par des indications de 
le Par Un acte ddrdinistraiif-en.date dst 29 novembre dernier). 

but re, agissant én tert vn reid BO sepsterddone 8 heh | | 


rceftupnitetre. On y disait combien le ministre Ôtait sensible à la 
weirdee et à l'éloge. On ne saurait croire à quel pointona fxit 
usage auprès de M. Villemain, tantôt de la flatterie, tantòt de 
Vintimidation, pour V'entraîner plus lein entore qu'il n'a voula 
se laisser conduire. Mais an fait F&marquable et attustó par les 


têmoins les plús irröcasables, e'estÎà Wiattitë de lettres ant 


nymes dont il a été comme aceablò dans ces derniers temps, à 
Vapprochede la:session. Les pieux auteurs dè cès ‘Tettrés qhi 
coneluent toutes-en favour des jósnites, avaient imaginé la 
moyen. le plus vdieux et-Je plus crue!, pour agirsur son es- 
prit. KEN 

On le menagait, s'il nelivtaît aux ‘aaversaires de | Úaiversité 
l'instraction publigne, de le dênoneer à: Fopinion cbmme 
ayant fait séquestrer, sans raison et sans accomplir les pres- 
eriptians légales, une personne matade qui li était chêre. Cet- 
te accusation était absurde; cependant elle touchait une plaie 
tonjours saignante dans l'ame de A. Villernain ; elle le troubla 
profondömen!, et la persistance de ses @nnemis anonymes lai 
-fiteraindre sèrieusement que ses donnlèurs domestiques ne sor- 
vissent d'aliment à une polémique:violenté, 

Nous ne voukons pas nier qu'un excèsde (ravail; nue vie solt- 
taire et monotone, des sunffranres physiues, aient élé' les 
causes prineipalesdu tronble pássager ‘de sa. raison ; mais il n'en 
est pas moins certain que la calamnie dant ‘nous venons de par= 
ler est devenue la préoccapatión constante et fatale de son es- 
prit. ie ke 
It ne man jue pas de gens qui répètent d6jà à leur stupide 

ge, que le ministre vient d'êtreftappó: par lu volèrede, 
Sat‘avoir pas rédige nne loi qat ft tott-á-fait farn- 





‘rate Mestfpuaitaar:ea gen t-là savent c@ qu'ils disent, car eux- 


Ps 


mênies free pre Lie du miracle. 
nf tiet, 


Rd DA; 


ied ART tere. 

Les journaux anglais publient Je zelslevé offieiel da re- 
venn pour le trimestre et pour Pannòe gat'ant gris 
courant ; ce relevé offre une augmentatjan gónsidi zis 
‘les sources ordinairesdu revenu gigi. En tgici les chiffres 
es plus importans: le revenu tgtal de apnér est de 11,235,538 
liv. ster}. Celni du trimestre, de 13,705,693. L'année der- 
‘nière le revenn nes'ètait élevé qu'à 50,071,943 liv. Anginen- 
(ation en faveur de l'année qui A pris fin le 5 janvier 1845, 
1,163,595 liv. Le rgveny du trimestre correspoundant de l'an- 
née dernière ne.s'ötait éteré qu'à 12,211,777 liv. ; angmene 








des douanes, ellea été sur ce chapitre, de 1,305,451 liv. peur 
‘Fanpéeet de 135,107 liv, pour letrinestre, ane hansse éga- 


o 


letrimestre , de 200, 196 liv. 


Taus Îes jonraanx se felicitent de: ees beaux résultats; les 


| feniltes de F'opposition elles; wêmes sunt les premières .à. faire 
remrarguer combien ils sont satisfaisans, muis ce n'est pasâ- titre: 


gentnit qu'elles le font, Chacnne voit dans ces indices évidens, 
de prospêritè an matif de wwodifier le système Baancier de l' An- 
gleterre. Le Globe, après avoir fait remarqaer qrete ministèse: 


„Se tronvera,à la fin de l'année financière, au 5 avril, à la tête 


‘d'un excêdant de revenu de 3,000,000 liv, et. dêrlare qu’ilne 
peut [rire moins-que d'abolir la. taxe du verenu qui anra.pro-. 
duit annuellement 1,420,000 da plas que févaluatiun portêe 


par sir Robert Pecl. Le Chroniolë demande la sttppression.de ! 













tape A biertred 
Vrksride 


| watgnedp 


Ân au, A,du, 


£ MM. Scaveniuset lecomte Moltke, chambellansjainsi que, le 


tation en faveur du trimestre expirê.le 5 janv. courant 423,916- 
liv. L'angmentatian se porte en grande partie sur les produits 


lement satisfaisante a eu lieu sar les prodaits de l'acrise gui. 
rent pour Vannée une augmentation de 365,304 liv, et puur’ | des 
Fgrè, geelfecummeticët à isp 


tout droit sir les céréales. Le rélèvérdu revenu démontre,dit-il,’ 
quê les années de bon marché sont les années de prospêrité; en 
second lieu, qu'ifest absurde de faire nne distinction entre le 
commeêree intérieur et Vextérieur; en troisième lieu que le bas- 
prix des objets de consommation produit l'ouvrage et les salaì- 
res êlevés qui permettent à l’onvrier de se praonrer Ies objets de. 
nêcessité e{ d'ägrôment et amènent des produits considerables 
an trêsor par l'accise et la douane, etenfin que nous sommes 
arrivésà une de ces périndes dans lesqueltes il faut introduire 
de grands et importans chângemensdans le système financier, si 
Fon ne vent retomber dans des erises comme celles de 1819, 
1825 on 1837. E 

Le Sun se contente de canseiller au ministère d'aholir Tes 
taxes qu'il lai paraîtrale plas convenabled'abolir, puisque 
l'état florissant du revenu lui impose des devoirs qu'il ne peut. 
méeannaîtreet le premier detons, celui d'alléger les cliarges qui: 
pèsent le plus lourdement sûr le péúple. 


a NN 
Affaires de Suisse. 

Nous avansdit, l'autre jour, qu'anx termies dú jricte födètal 
suisse, Luéerne venait de transmettre ses ponvoirs de’ carton 
directeur de la vonfèdération'au canton de Zurich, qui en sera 
investi pour deux années constcutives, … : 

Une lettre datée de Zurich, le ler janvier, constate en ces 
termes la situation de pays, au moment où la translation s’o- 
pérait :- 

sLarsque le Îer janvier 1843 Lucerne devint vorort (direc- 
toire), an pressentit gênêralement, d'après les prôtentions 
menagantes qu'il avait affichées comme cáânton ‚et d'après Fes 
tendances de son gouvernement à se laisser dominer par dos 
inflnenves ultrainontaines, que la durôe de son administration 
serait signalée par les plas graves complications Les érène- 
mens n'ont quetrop rêalisô ces tristes prévisions: Lucerge 
laisse en effet la Suisse au bord d'un abime plus profond que 
eeux-qu'elle a franchis dans ces qaarante dernières années, 
tandis qu'en ne provoquant pas de conférences attentatoires à 
Vesprit de l'alliance fédérale, et sartouten ne s'obstinant pas 
à vouloir introduire chez Ini, contre les représentatións do 
tous fes.conservateurs belairós, un ordre politica-religienx , 
êlêment d'intrigne, de discorde et de bsuleversement, il lui 
“eût été bien facile de transmettre à sun successcur un tat de 
choses tranqnilte el rassurant, 

» La táche da canton de Zurich comme direetoire est, par 
coutre-conp‚ herissée de difficultés encore aggravòcs par les 
oseillations d'un systême politique qui, dans les cireonstances 
où il s'agissait des dêcistons les plus importantes à prendre, a 
| presqietonjonrs été subordonnèála pròsence ou à l'absence 
de quelques membres au sein de la reprósentatien cantonale, Ce 

fxité, qua forontsaps. dopte disparaitre les prochai- 

‚hos êleetións, eÂ renforgant Î'éJément libéral, en getpeuve jus- 
que dans le eho'x des hauts fonctionnaires qui doïvent.alierna- 
tivergent être a la tête des affaires. Pendant que l'année 1845 
verra la diëte présidée par M. Mousson, appartenant au parti 
‘conservateur modére, la suivante tronvera investi de la plus 
haute fonction cantonale et fédérale la jeune bourgmetre, 
Zehnder, que le parti libôral avancó revendiqne nomme un dps 
siens. Cette absence d'homogênéité dansles opinions,des deux 
‘chefs del’état donnera nêcessairemeat lieu à des tiraillemens 
qne l'êtat de crise de la confèdération ne fera que rendre plas 
Tächeux. … En AA _ De ene 

“_» Cependant un fait domine toute la sitnation ; c'est qu'à Zu- 
rich aucun parti ne veut laisser dörmir laqùestiun des jósuits, 
„et c'est afin d'en-accèlérer la solutiongque be-grand-eanseilde ce 
canton s'est réservóé, pour le eas où la mission de ses dötégnês à 
„Lacerne échouerait, deconvogser ane diète extraordinairé. On 
„attend done ici avec impatience la réponse definitive du grand- 
conseil lnoernois à |'ouvertwre de nos dòléguês. # 
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Nouvelles de Danemarek, 
En - Copenhigue, 81 déctmbre, 
_Anjoutd'hui, In Gazette collégiale a publi le budget de 
1845 ; pour le miment aaus n'en dirons antre chose sinon qne 
Ja recette, évaluée à 15,844,869. rixdales de banque, déduc- 
tion faite des dépenses, offre pour 1848 un excédant de 206,862 
rixdates de banque et qu'à l'égard des dépenses, il diffère sar- 
tont du budget de 1844, en cerque les dôpenses imprövues y Â- 
‘grreút pour 600,000 rixdales, aa lieu qu'en 1844 elles ôtaient 
comptées pour 400,000 rixdales. Quant aux recettes, ainsi que 
le reparque la Gazette de Berling, é'est une suite ‘hatareïle des: 
changefnons opérés dans la loterie que le chiffre de Vexcêdant 
prósente E52,000 rixdales de banque de moins. 7 
Assamblée des dtats à Roskilde. — Dans la 61° séance, on dé-” 
libéra pour la deraière fois sur la proposition de ML. ‘le prales- 
seur Larsen, tendant sà: ca qr'on prenne des mesures pour 
mainteair.le natianalité danoise dans le dachò de Scheswig. 
‚b'apnendement fart: à cette proposition par le comité dóerda 


comte Schulin et Îe baron Zeuthen, à se-dêelarer d'accord avec 
celle-ci, après quoi \'on attopta à l'unanimité de 56 voix la.me- 
tion du eomitò tendant à ce que l'assemblêe présente are hen - 
ble adresse à S. M. pour la prier instamment de protôger et.de 
wmaintenir la langge daroise dans le duché de Schieswig par 
toutes les mesures justes et êquitables qui pourront être priëgs 
‚à cet égard, baten ette 












les de ‘rurqüîe. 

CS  Gittantiopple, 4 
Les dernières nouvelles de Syrie fant nok 

l'état da Liban, L'exaspôration des ohrôt: 

de se coarber song le joug des Drusds, an 

ere 


Nou 






En si haut de- 
GR alarmes. Lea 
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gens da pays les plas expóttijk 
Tavins qne:les consuls étréijger 
an tóussirait à fatrs-etédiiter 18 
van, en ayant recours ay% #ronijk 
sulieant datis Té pays, toit serifk 
mbonient’ ún6 ta Porte fetit een 
tagneeie-ci, à corp SBGAAENONd Fait le théâtre d'ane af- 
‘frätse gaerre de gatis entre les éhrétiens ct les Drusás. 
K. Flandin, chargë-.per le gouvernement frangais de dessinef 

Ies vestes de Vanciettne:Nintve, découverts par M. Botta, est ar=° 
rivé iet il ‚a quelques jours. Les amateurs des antiquitês saat” 


bat qe, qitand même 

gptes vèsolntionsda di- 

EE se trouvent en nombre’ 
mmmencer, parceqae da 


fC8&s militaires de la mou- 


KC 





ront gré au gouvernement frangais del’empressement avec le- 


quel il a fait-copier les intèressantes découvertes de M. Botta, 


d'autant plas que les produits dss fouilles de Ninive seraient 
bientôt détraits s'ils restaient trop longtemps ex posés à \'action 
dèlètète de T'atmosphèrc. Be 

On a de nouveau abandonnê le projet de construire un nouve 
Opéra, bien qu'on eût déjà obtenu l'anterisation de la Porteet 
qu'un bangaier de Péra eût promis d'avancer les fonds nétes- 
saires. 


—0n éerit d' Alexandrie, 19 décembre: 
‘Legouvernement égyptien a pris la direetion de la compagnie 
__dite de transit. Il a mis à sa tête Baki-Bey, qui asous ses ordres 
quelques Européens, employés ci-devant. Selon sa louable cou- 
tume, le gouvernement veut maintenant s'approprier aussi ce 
. transit comme monopaole exelusif; et il cherche àécarter une 
_eouple de maisons qui s'occupent du transport de voyageurs et 
de niarchandises. C'est pourgaoi il a fait des démarches auprès 
da consnl de ces maisons; celui-ci ponrrait bien àla fin per- 
suader au gouvernement que tout voyageur est libre de se ser- 
vir des moyens qu'il trouve fe plas á son goût, que tout mar- 
chand a Île droit d'expódier ses marchandises au nieilleur mar- 
ché possible: le gouvernement aura l'air de céder, maid il sou- 
Fêvera mille difficultès ponr empêcher que voyageurs et mar- 
chandises ne passent \'isthme autrement que par sa croùteuse 
entremise. (La compagnie sé fait payer neuf'à dix fois plus cher 


qe les'maisons snsdites.) Les Arabessont tellement intimidés, 


dit-on, par des menaces et les châtinrens qu’ils ont regus, qu'ils 
‚ne veulen! plus fournir de bêtes de somme pour les voyageurs et 
_Jes.nlarchandises. Le, gouvernement.allègue comme. raison de 
_ges vexations qu'il ne vent qu'empêcher le transit frauduleux 
des marchandises. Pendant que tgus les gouvernemens sages fa- 
cilitent tant qu’ils peuvent le commerce de transit et lui font 
toutes les avances imaginables, on ne songe ici.qu’'à \'entraver. 
„_— Les consuls européens au Caire viennent d'être invitós par 
le gouvernement d'Egypte, d'enjoindre aux voyageurs de leurs 
nations respectives, qu’ils aurönt:à’se servir exclusivement 
“des moyens,de transport appartenant à la compagnie de transit 
&gyptienne, tout autre moyen de transport êtant interdit darts 
le trajet entre le Caire et Suez. 


‘Nouvelles et faits divers. 


Oma recuà Londres des nofvelles de New-York jusqu'au 16 
déeembre. Etles sort par ‘eôndägqoent plus rôcentes d'un joar 
que celles arrivées par le ‘Odteilónia. L'annexion du Texas est 
tosjours le point capital qhi odenpé Tés journäux. M. Calhoun, 
secrétaire-d' état qui a vóndüit touté V'affaire, fait tous ses ef- 
forts pour que l'ainexton soit enfin approuvée par le congrès ; 
à cette décision se rattache le sort du cabinet qu'il préside. Un 
fort parti se forme dans les'deux chambres pour le renverser à 
tT'aceession du nouveau prêsident, et A 
elek honrelles de la Vera-Cruz da 21 novembre, conÂrment 
Teodsraids df” ane révolation qui aurait êclaté an Mexique. Les 
“eiag principàux dópartemens de cette république se sont pro- 
noncés contre Santa-Anna. La résolution que prendront les dé- 
partemens du sud, da nord et du nord-ouest, fera pencher la 
balanee &ún côté va de l'autre. L'armóée des róvoltés compte 
déjà 38,000 homines. Si comme on le croit, Santa-Anna sue- 
eeurbe, ilse retirera en Espagne ou peut être en Angleterre 
eù ila placé 5 on 6 millions de dollars qui luì permettront de 
vivre fort à son aise. Ga 


—S$'il fant en croire une lettre adressée des bords da Rhin à 
‚da Gasette Universelle d' Angsbourg, les journaux belges ont 
‘ihre sous un faux jour la récente opêration financière que 
„Îa opumsgaie: belge de colonisation de Santo-Thomas de Gua- 
temala a faite en Angleterre, Il ne s'agit pas d'un versement 
d'environ 2} millions de francs que des capitalistes anglais vont 
faire en échange d'actions de la compagnie, mais tout simple- 
ment du paiement en actions de ladite compagnie belge d'une 
somme d'envirgn 2 millions de francs que s' était réservòe la s0- 
eiëté anglaise, dans sa cession, pour le cas où la compagnie 
belge oxisterait juaqu'en 1845 ; dans le cas contraire, la société 
angdaisesordit rentrééen possessión. 
—On lit dâns le Constisutionnel : M. Guizot 
de côder Albreda à l'Angleterre. 
Cette session anra lieu à titre d'échange avec le droit qu’a la 
„Graside- Bretagne de faire sous voiles le commerce de la gamme 
devant Ìbtablissement de. Portendick. 


a conu le projet 


Cependaat ‚ an dire des nègociatïs frangais qui trafiqnent sur 


la côte gocidtentale d’ Afrique et en particulierdans la Garnbie, 
_Vêtablissement d’ Albreda est bien autrement important que le 
droit de faire la troque sous voiles à Portendiek. 


—_ _—Ûn annovce qu'une entrevae doit: prachainement avoir 
lien à Quedlinbourg, éníre le-roi. de Hanvvre et le roi de Prasse, 
et pt on en attend la réeunciliation pleine et -entière des deux 
prinees. 


104 Hit dans \'Impartial de Rhô dé’Strasbourg, du 4jan- 
vér ir Ie De ik ite hert. : 
MW Morelt, direeteur-génóral des douanes' belgéd:"dst 'à” Go-í 
logné depmis quelques jours. Ll a de nombreuses conférences 
atèn M. Helmentag, direeteur des contributions des provinces 
prussiónes-thênanes ; dans ces conférences sont digcutées di- 
verses questions qaise rattachent à la navigation du Rhin et au 


Ant. À 






traité voe ssBkenient concla; entfe la Belgique et le Zollverein. 
— Un des effespondans parisiens de la Gazette Universelle. 
d' Augsbourd, EEE que la Jeune Italie s'est rorganisèe de-: 






puis quelque ter, VW! n'elle médite un nouveau coup de 
main, non plus dans lé Vig tg de Naples, mais en Piémont. 
"jl résulte des renseignemens 
“impótp des 18 principales provinces duGöleste- Empire produi- 
seat ob,987,000 taels au 302,104,400 fl, ; avant la.guerre avec 
HA gjerre, las impôts de ces 18 provinces n'ótaient que de 
58 560. 218 gels pour Vempireeutier, 
‚Les revenns dêtaillóss’ élèrent à 192 millions de taels ou près 
de ua,milltrd da fAorins. Si ces chriires gant exacts, on ne 
„doit, pps s'étonner. quptempereur ait pr prersi.rapidement le 
‘fribuf,quidui était imposé.par le traité de pais aver l'Angle-' 
gerre,… - En . 


-nn …e: Llddministration dos dónamesen Franco vient de publier. janx ordannances et aop fignès de l'ancjenne loi ou aux sym- 


„ir: 8 


[ peurrait s,&tonner, en jetaat un coup-d'ceil dans le livre dont 





"dresse-qa'auk Tsraòljfeg instruits. Et pourquoi les pensèes de 
“Pâltentise verfoentreraient-elles pas parmi eux quelque esprit 


ens gur le budget chinois. que les 


le tableau eomparatifdes princfpales marchandises importées 
en France, pendant les onze premiers mois des‘années 1844, 
1843 et 1842, avec l'indication des droits pergnset des quan- 
tités qui existaient en entrepòt à la fin de novembre. 
Les droits pergus en 1844 s'èlèvent à 138 millions ; ils n'ò- 
taient que de 131 millions en 1843, et de 125 millions en 1842. 
— Le nouvel ambassadeur d’ Autriche, comte Maurice Die- 
trichsen, arrivé à Londres,a dû avoir nne aadience, lundi,de la 
reine, dans laquelle $. Exo. aura remis ses lettres de créance. 
Une résidence de quelques années en Angleterre a permis au 
nouvel ambassadeur de se lier prêcédemment avec plusieurs 
nobles familles d'Angleterre. Le personnel’ de l'ambassade ne 
doit pas être modifië. 
— M. Sanzet, prêsident de la chambredes dóputés, et M. Hé- 
bert, procureur-gènéral, viennent d'être promus au grade de 


R. 


commandeur de la Légion-d’ Honneur. 


VARIÉTÉS. 


____„BIBLIOGRAPHIE. 

Il vient de paraite® à,Neuchâel une première partie d'un 
ouvrage vemargnabias. 
fique et religieux.ènimême temps. M. Pétarel, mimistre dú 
Saint-Evangilegdoeteâr en philosophie et professenr,de belles- 
lettres, honorablement ‘connu dans la républiqne des lettres, 
ytraite un sujet d‚ühe haute importance, et qui de nos jours 
occupe plusd'un édivaih d'óliteen Angleterre, en Ecosse, en 
Allemagne et en: Súáisse, et partout où l'étude de là Parole de 
Dieu est suivie avec zèle et amour, C'est l'avenir de l'ancien 
peuple de Dieu que l'auteur y cliante dans une belle poésie ri- 
chement dotáe de netes et d'éclaircisseimnens. Nous avons eru 
quae, surtout dans trotre ‘patrie où le nombre des descendans 
d’ Abraham dépasseau loin les 55,000 et où l'on trouve parmi 
eux beaucoup d’ hommes, qui, ponr les connaissances, l'étude, la 
science profonde et sulide unie à une pónótration d'esprit re- 
marquable, n'ont pas besoin de céder le pas à qui que ce soit, 








ouvrage de M. Pétarel ne pourrait manquer d'exciter un vif f 


intérêt non-seulement aux Israélites, mais aux Chrétiens, qui 
désirent suivre le développement des connaissances solides et 


pénétrer ponr ainsi dire dans les pensées de Dieo, par rapport à | 


ses dispensations admirables à l'égard des peuples de la terre. 
Ces considóratious nous ont engagé à prendre la plume. pour 
faire connaître au publie nêerlandais, en grands traits, le con- 
tenu de cette publication neuchâteloise. La Fille de Sion, ou 
U Etablissement d' Israel, poëme en sept chants avec notes et 
éclaircissemens ; Neuchâtel, chez Gersler, libraire, imprimerie 
de Wolfrath, 1844 ; tel est le titre de Vouvrage dont la pre- 
mière partie vient de paraitre; les autres suivront bientôt. On 


de texte est à-da-fois&lâgaut et correct, de n'y trouver qu'une 
dixainede pages de pöösie.âar plus de. 140 de notes et d'óclair- 
cissemens en prose, Mais c'est que l'auteur avait un autre but 
qtun but purement littéraire, son zèle éalairé pour lótriomphe 
de la vérité, son christianisime large et profond en même tarms,; 
ont fixé dès longtem}iésdn attention sur ce peuple ematanelle. 
dont Pascal disait qte e'était visiblement un peupie fait exprès 
pour servir de témoin au Christ, Il a reconnu les immenses 
bienfaits que l'Eternel a voulu répandre sur les nations de la 
terre et l'intime union qui existe entre le triomphe de la vérité 
de la Parole divineet le rétablissement d'Israel. Illes aime à 
cause de Dieu: il cherche leur vrai bien, et 8'ila recours, dans 
ouvrage que nous annongons, au langage de la poósie, c'est 
afin de faire vibrer une nouvelle cordedansl'âme de cenx à 
qui il s'adresse, II veut les app “ler vers |’ unique refuge, il veut 
les rassernbler sous le fenillage tonjours verdoyant de l'arbre 
de vie, il aime à intèresser toutes les facultés de lenrs âmes au 
but qu'il poursnit, et essaie anprès d'eux d'un moyen puissant 
et nouveau. Au fond’ íf veut instruire. C'est dans la partie di- 
dactique de son écrit, comme on \’a très-bien remarqué dans lo 
Constitutionnel Neuchâtelofs dont nous emprantons ce qui,suit, 
c'est dans ses notes pleites d'érudition, de profondeur et par-: 
fois d'èloyuence, qaë ze réväksntdans tout leur développement: 
les pensógs.qpe ses vers nageusrseentrent que dans leur rap- 
port avee le, coeur et: |'imagingtkoars Ge. sont des apergns ra- 
pides, coups-d'oerl haärdis, jetós deens les plans harmonicux et 
sublimes de la Divinu&” <: De 1: 

La conversion gónètale du peuplejaif et son. rétablissement, 
gamme nation, dans'’Ta terre promise, telle est, comme le 
titre l'indique, la pensöe dominante du poêimne, on plutôt tel est 
le grand fait dans‘ kequel l'autear voit Faccomplissement fina! 
des prophêties relatives à ce peuple, le denonement du plan 
divin, dont il chanterà Hes differentes phases. Son presnier ehant 
est, comme il l'appellè Inf-même, an hymne d'introduction 
aârdssö am peuple d'Esraël; C'est un Gfiiert ‘Tyriqte, et nons 
croyons savoir que ce eurattère dominèrn dans tout le poême. 

[lest inutile.de.ditejdhp „cét éerit, pour être la avec frnit, 
suppose un certain dagrê.de cultnre, ct que dès-lors il ne s'a- 


disposé'à les méditer, les cemprendre, à les goùter, à les re- 
cevoir ? L'auteur autrait trouvé la récompense de son travail. 

Mais en tont Cas aux esprits sérieux, son livre procurerà une 
rêelle et solide jouissance! Í EN 

Il n'est point nécessaire pour cela de se placer à un point de. 
vue très- partichliètoù de souserird d'n vânbé'ét “itn pliditâniënt 
à toutes les idèes du livre. — Quiconque prend ‘intéròt aux 
grandes questions religienses, aux grands faits qne révèle l'a- 
venir, Comme Îe passé de I'huimsinité, trouvera, nons en sommes 
persnadés, dans la profondeur, dans la variëté, dans Vorigina- 
lité des vues de Pantear, nne abondante source de plaisir mo- 
ral et intellectuel, nous disons plus, d'édifiention. — Quant 
aux notes, plnsieurs sans doute sont directement adressées aux 
juifs et destinées à les gendre attentifs au plan de Dieu à Î'é- 
gard du peuple élu, anx vrais sens des prophóties, aux doetri- 
nes de l'ancienne alliance sur la nature de la divinité et sar les 
caractèreë du Megsie promis, ou bien ehcore à faire appel à leur 
eur, en favenr des-onrvictions retigieuses da chrétien;' mais 
dans'le plus grand nombre, les citations bibliqnes à l'appui des 
pensées et des cxprassians de l'auteur, les explications relatives 


digne des grands objets qu'il exprime. — Nous ne fuisisté 


gous le point de, vae littéraire, scientis |. 





{{.. Bee. nas fonds nationuuzx le Syndicat 34 ps o. était plus demandé Aij 





boles de la noùvelle éconónsie, attërnent avec des oonsidórsë 


du domaine de \'histoire, de la littérature sacrée ou de la phd 
sophie; de manière à offrir l'intérêt le plus varië. — Qual 
la partie poâtique, Ìa versifcation répond partout à la, hagf 
des conceptions. Parc, largeet coulante, elle forme an langf 


de citations ; on ne saurait sortir de son encadrement tel 
telles-strophes,qui justifieront éminemment ce quehous ve 
de dire. K 

Nous renvoyons au Ïivre lui-même, dont quelques exen 
res unt êté. dòposés à la Haye, où l'on peat se les proon#% 
fl. 1-20 l'exemplaire, chez le libraire P, C. Dill (hoek 2de, 
genstraat) qui a anssì, en dépôt chez lui, un traité sue le-nië 
sujet, imprimé à Toulouse, dont le titre est : Quelgues obs 
tions surlardégéndération morale et sur la restauration natidij 
d' Israel, par A: Capanoce, M.D. Á. 4 


EN 


Koninkl. Nederd. Schouwbter 


Op Vrijdag 10 Januarij 1845 (No 26 in het abonnemeAt.) . # 


… Magdalena, 
tooneelspel in vijf bedrijven, naar het franseh van Anicet Bou ge 
Albert. Versierd met deszelfs decoratiën en verderen toestel. 
hier, maar in Amsterdam onderscheidene malen met den grootstderà 
‘vertoond, De rol van Magdalena zal doot mejufvroow WARET-KG 
worden vervald.. _ Rr : É 
De aanvang ten HAL 


. EEE NEN 


-t .E 


Ee erbe Ed ui, 
FZEVEN uren . 
TALK 


mn pe vaminanswand: ertrrt ve ni en zn 


K'héûâtre-Moyal-Francais. f 
“Samedi 9 janvier 1845. — (Reprásentation No 96.) ie 
LA SECONDE REPRÉSENTATION DE: “À 


Grand-opéra en troisactes, traduit de l'Italien , parotes-de.M, Look 
Musique de Donizetti. ik 

OSCAR, 3 

OU LE MARI QUI TROUPE SÀ FEmiaK ,' 


Comddieen trois actes eten prose , par MM. Scribe, ° 
On commenoera à SEPT heures. 


Cours des Fonds Pubttas, à 


Bourse d'Amsterdam du S Janvier. k 


ij 


Dette aêtive; . 
Dito dito... 
Dito dito... 

Dito dito... 

Bito des Indes 

Pays-Bas. Dito dito... 
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Act. dulac de Harlem. . … 5. fs’ 
Loblig. Hope &G.1798 21185" — [108t | rt 
Dito dito 1828418295 | — [1084 | “À 
Inscript.au Grand Livre „ „6 4pteip: or If mm | 
R Dd Certificate au dito. …… «7 MF mm of — ln 
USST€ « ° «\pitoigscriptions1831&1833 5 | — (10L} Mk 
Empruntde 1840. .…….. 4 | — 3 Ze 
"fd. chez Sti Pet Gorhfs. 4 | —, 1, 
Passive „os ie eene 64 | 
IDette différée à Paris .. . . — ‘St |T 
Espagne » e)Deferred — re je 
Ardoin ., . ee. ö 4: Ui 3 
{ Obligattons Góll, & Comp,. 5 | — — 5 
Autriche . „(Dito métalligues …. .. .; 5 | — (tit 
. i ere ma Kd ak 
France, « «| \nscripij Bigs Fraoperkkep. 8: a dn 
. pe se eee E amana bd a 
Pologne » :, diptatà Eoildree 1889... |— | | 
Brêsile, èn). "iid, 1843... | 884 | 38) +À 
Peartugal. . Onligations à Londres „. „241 50t8 | 5913 6 


hausse , les autres fonds hollandais n'ont 


! presque pas varió. Les acticg 
chemin de fer hollandais continnent d'être. dl ' : 


demandéd, ‚ 
Les espagnola n'ont pas pu se rolever de la basse qu'ils ont éprouvéefië 


Les affaires élaient très-animées en ardoins. EE 


Les portugais ont de nouveau haissé, Les intérieure surtout átaient 
ferts. na , 
Cours de argent + 'Prêt à garantie 2; à 3 of, ; pra). 28 AS efo. 
Derniers } 
doins 2445 à £° 
Bourse de Paris deu % Janvter. 
ar a | f 
: A pe "4 t À Û tas: Ô 
Rie nnn  ‘\tingpourdent 4 . , °° 
France .. “)Tramxpourcent . . « « «. 
Empruat Ardoin. .… .. 


Ane. dufférée ...... . 
Nauw. dito ,...'..... 
. NS 
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Espagne .. 
Passive .... 

Naples . « .Certificats Faleonet. .. « 
Pays-Bas. . Detteactive. .…...... 
‚ (Dette active 
Belgique „ (Dito. . 
5 Banque belge. ....... 1 
Etats-Unis …'Obligations dela Banque, . « 
5 Bourse d’ Angers ,da S Janvier. 
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Deite diflérdg aacien ‚2. — | JN 
après la Bowrsg(2 2 henras), Aat; ‘Éans variadion. 


Bore de Lökdres du? Janvier. - 


3 o/o Cons. 1003. — 240% Holt. ‚Ol: , 64 ex div. — Goe 90, — 4e Hij 


Eep. 5®/a 27 3, 28. —Id. 30/, 865, 3. — Portug..59 j, Gp. — Russes 2. 


Bourse de Vienne du 2 Jancéer, 


Métalliques, 5% 111 1, — Dito, 4 0/, 1014. — Dito, 3 0/o 7x;  M 
de 1834, », — Actions de la Banque 1647, A hk 
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LA HAVE, chez Léepòld Lehenbeng, Laze Vieuwsfig e 


Dépòt-gónéral à Amsterdam chen M. Sanoonevarn et E 
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Beurssteeg; ot à Rotterdám, chesS. van Rarr Sworce, Hoofdslë®e 
: „1% 
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5 heures: 2} of, 647; Saciëbé de Com neroe 1173; M 
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